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Mamoru Hosoda accède aujourd’hui à une no-
toriété croissante parmi les amateurs d’anima-
tion japonaise. A ce titre, il est fréquemment
comparé àMiyazaki. Comme le créateur des
studios Ghibli, le travail Mamoru Hosoda
trouve un écho auprès d’un public internatio-
nal, adepte d’un dessin sublime et d’histoires
où le manichéisme est farouchement évité.

Le garçon et la bête selon ConstanceMendez-
Harscouët, pour Lemagducine

En cela, la filiation est réelle. Hosoda, réalisa-
teur de La Traversée du temps (2006) et de
SummerWars (2009), a connu un intérêt plus
massif à la sortie de son dernier film Les En-
fants loups, Ame et Yuki (2012), à tel point que
l’on parle de lui comme «l’héritier deMiyaza-
ki». Si la formule est attractive, elle est néan-
moins galvaudée et limitatrice. Au-delà d’un
graphisme raffiné, les deux auteurs pré-
sentent des univers très personnels qui ne
peuvent en aucun cas se substituer: Hayao
Miyazaki privilégie l’individu atypique et in-
classable comme figure du héros. Ces person-
nages vont souvent à l’encontre de la société à
laquelle ils appartiennent pour se définir, cela
va de Nausicaa, seule opposante à

l’éradication systématique des insectes perpé-
trée par les êtres humains, à Ponyo qui veut
devenir humaine envers et contre tous. Au
contraire, les films deMamoru Hosoda nous
mettent en présence de héros qui veulent
trouver leur place au sein d’une société qui les
rejette. Comment exister parmi les autres
sans renier ce que l’on est? A la poursuite
franche de ses rêves prônée parMiyazaki, Ho-
soda vient en contre point apporter un dis-
cours où le compromis a le droit de citer, pour-
vu qu’il permette le vivre ensemble.

Le garçon et la bête interroge à nouveau la no-
tion de famille, d’appartenance à un groupe,
comme le cinéaste l’avait déjà fait dans les En-
fants loups. Comme dans sa précédente
œuvre, Hosoda élabore un récit d’apprentis-
sage où nous verrons les personnages évoluer
et grandir. Pour insister sur cette phase capi-
tale de l’existence au cours de laquelle on se
définit, on devient adulte en faisant des choix
et en apprenant à accepter la conciliation, le
réalisateur choisit d’avoir recours au
fantastique.

Dans le travail d’Hosoda, le fantastique se dis-
tille par petites gouttes au sein de notre
monde humain. Dans la continuité de Ame et
Yuki, enfants et louveteaux nés dans la ban-
lieue de Tokyo, on découvre ici Ren, un petit
orphelin livré à lui-même dans la société des
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humains qui trouve refuge et protection dans
le monde des Bêtes, univers parallèle au
nôtre. L’enfant est adopté par Kumatetsu, une
sorte d’ours mal léché extrêmement puissant
qui brigue le titre de Seigneur dumonde des
Bêtes. Mais, pour espérer l’obtenir, l’actuel Sei-
gneur des Bêtes exige de lui qu’il trouve un
disciple, ce sera Ren que Kumatetsu rebaptise
Kuyta. Huit ans plus tard, l’enfant devenu
jeune homme, est tiraillé entre le monde dont
il est issu et celui dans lequel il a passé son en-
fance. Le retour de son père biologique dans
sa vie est à l’origine de troubles. Est-il homme
ou Bête? Cette relecture du Livre de la Jungle,
Hosoda en fait une fable sur la force des liens
filiaux avec Le garçon et la bête. Le couple père
/ fils formé par Kumatetsu et Kyuta forme un
duo humoristique savoureux. Leurs désac-
cords, leurs disputes perpétuelles et leur atta-
chement qu’ils tententmaladroitement de
faire comprendre nous les rendent étonnam-
ment proches et familiers ; le cinéaste a su
capter là une composante essentielle des rap-
ports familiaux, lieux de conflits intempestifs.

Les films deMamoru Hosoda cherchent au
terme du récit initiatique l’apaisement et la
conciliation. La frontière entre le monde des
humains et le monde des Bêtes est poreuse,
finalement, les mêmes questions se posent
d’un être à l’autre. En rendant l’altérité inopé-
rante, le cinéaste jugule les peurs qui lui sont
associées. Ses personnages, loin d’être des
modèles, parviennent cependant à trouver
leur place parmi les autres, le pluriel ne dissol-
vant jamais le singulier, pour vivre avec les
autres, jamais contre eux.

Par ConstanceMendez-Harscouët, pour
Lemagducine
Article disponible en ligne: https://www.le-
magducine.fr/cinema/critiques-films/le-gar-
con-et-la-bete-un-film-de-mamoru-hosoda-
critique-51111/
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